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ABRÉGÉ  DE  J.A  VIE 

DE  SAINT 

EDMOND 

VULGAIREMENT 

SAINT  EDME, 

ARCHEVESQUE  DE  CANTORCERY, 
Primat  d’Angleterre  ,  d’Hyberni^, 
et  Patron  de  Pontigny.  * 

Compofé  par  F.  P.  CHARLET  ,  Religieu* 

Bernardirt» 

Avec  les  Litanies  ,  P  Hymne ,  èr*  plujîeûr  s  bellek 
Oraifonp  en  P  honneur  de  Saint  Èdme » 

;  '*<:  . 


A  T  R  O  Y  Ë  S, 

Chez  Jean-Antoine  Garnier  ,  ImprimeuT». 
Libraire ,  rue  du  Temple* 

AVEC  A  P  P  R  0  B  A  TI  Oïl 


??a.P7_e//Mr 
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'à  '  La  Vie  #  ..  . 

Couronne  de  gloire  ,  U  la  naiffancè  JpW  f 
tuelle  dains  le  Ciel ,  qui  elt  le  principal  ob- 
:  p  de  là  naiflance  temporelle 
ms  erî  un  certain  Village  appeUe~«cnd?n , 
de  Parens  pl^ç  ricjièè  de  vertus  que  de  biens 
de  fortune.  Son  Pere  fe  riommoit  Edouard/, 
&c  fa  MerelMabile  ,  dont  Dieu  bénit  le  mar- 
nage  de  deux  garçons  ôc  de  deux  filles. 
Après  quoi <4  le  bon  pere  Edouard  dégoûté 
desembarrasde  çe  monde  fe  retiradu  çonfçn- 
tement.àein  partie ,  au^fonallere  <f  Evesham, 

*  où  ayant  paffé  quelques  années  en  l’étroite 
/ dbfervance  de  fa  Réglée  il  eut  un  heureux 
décès  ,  laifiTant  ain^la  pauvre  Mabile  dans 
le  monde,  chargée  de  fes  quatre  enfans. Mais 
I  fi  elle  étoit  au  mo^ide;,  elle  ne  s’y  comportoit 
pas  fitivàht  les  coutumes  du  fiecle  ,  puifque 
'  (es  plus  grands  entretient  ,  après  les  devoirs 
de  fon  ménage  ,  étoient  dans  les  Eglifes,  &C 
pOur  mortifier  plus  feofiblemetit  les  appétits 
de  fa  chair  „  elle  portoit  pdur  diemife  un  Ci- 
lice  qui  lui  battoit  jufqu’aux  talons  ;/êc  non 
contente  de  cela ,  elle  y  ajoutait  une  Cotte  dé 
maille ,  ferrée  de  deux  lames  de  fer  :  tels  furent 
les  Paréris  de  notre  Saint ,  d’où  nous  devons 
prendre  ocèafion  de  remercier  la  miféricordè 
Diviné,  qui  âpermis  pour  le  bien  de  fon  Egli- 
fe  ,  qu’un  fi  bon  arbre  ait  produit  de  fi  bons 
fruiis  ,*  «e  que  nous  aÜohs  Voir  en  peu  de  mots. 
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g  (  1  =:■  La  Vie  >  <• '■• 

fembloient  lui  être  naturelles  ,  d’où  lui  venoit 
cette  belle  maxime,  qu’il  àvoit  fi  Couvent  en  la 
bouche.:  Sï  peccamm&infernus  adeffilitin  hune 
priùs  quam  in  iUud agerem  me  pracjitem.,  M 
d’un  côté  je  voybis  le  pèche  ,  Sc  de  1  autre 
l’enfer ,  je  defeendroîs  plutôt  dans  celui-ct, 
que  non  pas  de  me  précipiter  en  1  autre.  Il  fit 
vœu  devirginité  &  prit  réfoluuon de n, avoir 
jamais  d’autre  Epoufe  que  là  très-famte  1er 
ie  ,*  &c  pour  célébrer  ces  divines  epoufalUes  , 
il  acheta  deux  Anneaux ,  tfüi  portaient  gr3* 
»vésvE  Salutation  Angélique  ;  àont  il  en  mit 
un  eii  une  de  fes  Images  >  qu’il  tenoiten  on 
îOmtaite  r  fe  réfervant  l’autre  en  fon  doigt 
i^ufk^lîMfeiort.  Geiqui  fut  fi  agréable  au 
ptincitmbépoux  des  Vierges,  Notre-Sei^neur 

Jefus+Chrift  yqu'unjour  qu’Edmpnd/e  pro¬ 
menoir  (eu! ^écarté  dé  fes  èontfagnops  dans 
k  P^Hjaiix^iercs,:  kdong  de  la  Seine,  où  eit 
aumoèà^hui1  litue  FH&tel  des  Invalides,  aux 
extrémités  du  Pauxîlbi»g*  Saint  Germain  de 
Barm  Ge  divin  Verbe  incarné  lui  apparùt'ènr 
la  forihe  dfomEnfarit *  iôc  lui  donnade  >mut  ; 
duquel  ce- jeune  garçonétonne  ,  Notre-^et- 
gneur  lui  répliqu*:  DVAwnt,  Edmond,  qui 
tu  nètae  reconnois  pas  »  vû  que  tous  les  jours 
je  fuis  'a  tes  côtés  i  en  l’école ,  Se  ty  aflifte 
toujours  i  Lis  eet  cët  écmeauqür  eltfur  mon 

front  ;  il  le  lut  M  trouva  ces  mu®  i 


(jg  SyintÊdme.  ^7 

fax  Judæorum ,  Jefus  deNatareth , 
aifs  :  dont  le  faint  Ecolier  demeura 

fait  confole.  Mer(?  tomba 

/elle  n’en  reviendrôît 
Angleterre  pour  lui  rer 

a.  f  n  _ _ 


Najarenus 
Rot  des  ..Il 
tout-a 

Quelques  tetns^a' 
malade ,  ôc  yoyânt  qu 

«rimmandilr  fon  frété  &:  [e*  fours, ,m*ü* & 
bien  déliré  êtrefaites  Religieufo.  H  e  donna  ? 
fa  bénédiélion  %  St  Edmond*  8c  lui  latffa  pM 

préciput  fonCUice  fe  ft  Cottëie 

.dont  il  fçut  bien  depuis  tirer  fon 
s’en  fervant  comme  à  un 
Contre  les  tentations.  Il  pria  fa  Mere  dçvog 
loir  aufli  Mpiî  fofi  frele  8e  fes  deux  four», 
mais  cette  Srinte  Fei^e  ,a  qui  Dtenj*« 
fait  voir  la  tête  de  fon  fils  Edmond,.  ^  - 
■& Couronne,  qui  jettoit 
ques  au  Ciel ,  liii  fit  cette  reponfe  :  Sçacher, 
mon  fils ,  qu’en  vous  ils  feront  tpus  t*n|& 
Après  la  mort  de  cettftjjrave  Mere  %.  Ed¬ 
mond  eut  quelques  conférences  fi  admirables 
avec  fes  fours, 'touchant  V^ence  dpla 


( 
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•  'Ê  a  m* 

prétfôÿant  les  •  grands  fruits'  qtPIÎ  apportéroït 
àu  'BSôndè,  ne  fut  pas  négligent  a  lui  déclare* 
une  cruelle  guerre,  *  ’  /> 

’  11  lui  fit  premièrement  de  fc*  peiné' en  ion 
îmaginatioripar  des  fantômes  importuns ,  qui 
le  provoquoient  à  des  fentimens  des-hôniiê- 
tes>  contre  lefquels  il  prit  les  armes  de  l’Orai- 
£bn  r  &c  prioit  les  genoux  nùds  contre  terre', 
jfilong-tems  pour  l’ordinairé ,  qu’il  fe  bleflbk 
jqfquês  au  fang.  Ilr  fécitoitftoüs  les  jôurS  en 
l’nonttëur  dé"  là  Sâipte  Viefg^  fbn  Époufe  , 
'  ’^Omfott'qùi^mniénce':.  O  Inpmerata  ;  mais 
une  idis  qu’il  s’en  étoir  oublié  ,  Saint  Jéah 
^Ël^ngëlifte  s’a^ârut  V  lui  avec  une  féruife 
-éh  main ,  mèhâçant  de  Pen  frapper  s’il  ÿ 
^mnnlluoit  ^enç^re  up’e 
cette  Priere  ^dër<2/7iKï  te  Chrifi^l  ^u  dt  faluër 
tohadés  membres  de  Je{us-''Cfirin,  le§  uns 
après  lés  autres  ;  -il  ne  laifToit  éhfip  paîTer  au- 
jdtin  jour  fans  récikèr  dévotetnehi?  les  heures 
feârioniales ,  cèlks  du  Saint  ElpHt^  de  N&tff- 
X>âmié,  avec  PÔfece  des  MortSi  Non  content 
de  régler  fon  fiqinmè  intéHékr  avéc  de  fi  borg¬ 
nes  penfées  j''-ll':'dott^tpit..  ehcbtfe  l’intérieur 
palette  HaiPé  de  a  laquelle  il  eh 

"tjbutbit  une  autre  dV fcordelétteS  nouées  ,  etr- 
trelài^esPùnè'H&feil’âUtre  ;  éh  tëÜè  forte  que 
difficilement  fë  pouvoit-il’cbùirbër  ou  baiflër* 
Fuir  au  temÿd¥FÀvmttdc  dü'Càrêmé  ilttfbit 


V- 


âe’SQfhi'Êcbne 

CorcëlèÊ  de'pïomb  ,  Sc 
<fè  la  Cotte  dé  iji aille  de  fa  Mere.  ; 

\  • :  Quand  a  font  vivre ,  il  commençôit  fc  Carêfiàp 
ordinairement  a  la  Septua^éfime  ,-&!  jamais  il 
n’ufott  de  viande  le  Lundi  ôr  le.  Mercredi  ; 
&  pour  lé  V eiidredi ,  le  pain  êel-éau  étoient 
'fes  plus  grands  délices ,  s’abftenant  même  fort 
fouvent  de  boire. 

-  -de  ’fië  disfién  de  «©ucher ,  pour  lequel 
pëndant  fëlpace'dbtfe^te^ ans,  il  ne fe  repofa 
point  fur  d^aütrë  Lit  ;  que:  fur  un  fimple  êfèâr- 
beâii ?\  âfi  n d’y^dormit  a: demi  corps ,  oubieh 
fur  la  plattéiterre:  i;e  <fémou  lie  trouvant  p|s 
fon  compte  dans  cette  académie  de  Vertus, 
Jbîi  ilCetroUVoicbdirfé  a  tous<momen$  ÿnefat 
*pdJttt;aufl#  pârefïeux  à  quitter  le  champ  de 
bataillé  :“Car  ttépouvant  de'  foHmême  porter 

,  auçutt  préjudice  à  la  fainteté  de  fes  a£tions>, 
il  ijoüaî  enfin  de  fbn  relié  Ô£  fufcita  desfem- 
filé  impudiques  y  lèlquelles  employ  èrent  tous 
'tem^ânifiçes  ,-  adeflein  de  corrompre  la  pu- 
de  fiam  innocence  ;  mais  eétte  uiduftrie 
'infernale  fétôurnsi  aufli-tôt  a  leur  confufion  , 
que  ce%ave  Ecolier  btefi  loin  de  do»- 
^üer  dans  leur^filets*  fit  paraître  tant  4e'  cou- 
-$tgè4 chailêr1'  ceS  miférables  acoups  dé  verges 
4èg i&  première  fijîs  ^  qu’elles  ne  furent  plus  fî 
Impertinente*  pour  s’y  jouer  une  fécondé. 

-  Coûtes tes  tbâverfes  tFempèdierept  pal 


i or  .*  /  -ffiff..  Vît  -s_  '  .  C-  .-.j*  : 

néanmoins  notre  Saint  Ecolier  ae  faireuivu 
peureux  progrès  en  fe&  Etudes^,  Qn’ii  ney.mt 
pas  long-tems  a  recevoir  le  grade  de  Maitrue 
en  rUniverfné ,  êc  en  cette  qualité  il  enfeigna 
la  Phifofophie  »  les  Arts,  libéraux^  l;efpace 
de  fix  ans  ,  Ôc>  particulièrement  la  Geothetne. 
Mais  comme  il  travailloit  un  jour  avec  un  peu 


AUI  cip  palUL  ,  1311  uvuia ~  'J- — v 

ces  cercles  6c  ces  figures  Géométriques*?  Lui 
*  ne  fçachant  qUe  répondre,  elle  lui  prit  laUtain 
parqua  trois  -cercles  a  l’honneur  de  fôXrès- 
fSaioté  Trinité ,  averuflani  fon  fils  dedaufer  la 

Philofophie ,  pour  s’appliquer  plus  particulie- 
*  :  •  .  \/i_  U  MnAnra  nont  a  la 


en  aire  ue  rrwcncui  v»w>*  “ —  — ^ 

quoique  fans  omettre  d’un  feul  point  fes  exer¬ 
cices  de  pieté  t  au  contraire ,  non  oonreut 

'  ».  /v»n  r  .n  \  V  1  V  V/./T.  il  Ant*»H— 


doit  de  plus  l  omee  des  Maunes  eu  i 
iStint  Médemc  >  d’où  après  quantité  de  pnert* 

&  enfuite  a’u>v  torrept  de  lariMS  quil 
j  *  _ .l’Anrài  A*  i*  Ste.  Vierirew  il  SfOn 


doit  devant  *  jrvuiti  . 

allcîît  au  CoUége  entendre  ex^iquer  la  leqtMJ, 

ou’il  comprenciit  beaucoup]  mieux ,  8ç  *M»c 
1  plus  de  facilite  que^pas  un  àutre  de 
-  De  forte  qù*en  confîderatipit  d*  ^S**?*?1*^  V, 
fut  bien-t6t  promû  au  .dégrevé. 

*  après  quileut été  appelle  al’Ordre  dei^Fret 


de  Saint  %dmt.  V  ,*f 

fe ,  il  commença  à  enfeigner  te  Théologie  , 
avec  tant  de  grâce ,  qu’au  fujei  de  1  explication 
il  obligeoit  fouvent  fes  Auditeurs  de  fermer 
les  livres  à  force  de  larmes  qu’il  tiroit  de  leurs 
veux ,  &  de  dire  :  A Ul  &  lac  de  lingua  ejus 

’-amnant  ,  le'miel  Si  le  lait  font  fous  fa  langue. 

Il  faifoit  fi  peu  d’eftime  de  l’argent  ,  que  ce 
qu’il  retiroit  de  fes  appointemens  ,4  le  jettoit 
fur  une  fenêtre ,  le  couvrant  feulement  de 
pouffiere  ,  en«difant.$  qu’il 
der  la  terre  a  la  terre  ,  Scia  pouffterè  aiktpou- 
dre.  Au  Ireu  d’exiger  de  fes -Ecoliers  les  droits 
accordés  en  faveur  4és  ?rofef^U%<^s 
verfîtés  ,  lui- même  leur  faifoit  1  aumône  ,  oc 
s’ils  tomboient  malades  fans  avoir  le  moyen 
de  fe  mettre  dans  les  jcemedes  9  H  les  traitpit  en 
(a  mîlifonMùfou’à  ce  qu’ils  95 


qui  fut  fi  agréable  a  Efieu  qu  d  rendit  la  faute 
i  plufieurs , plus  par  fes  Ofaifops,  que  les 
Médecins  ne  faifoient  avec  tous  leurs  medica- 
mens.  Entre  les  autres  ,  il  rétablit  un  Paraly— 


mens.  Entre  les  autres  ,  il  retabüt-un  raraiy— 
«que  dans  le  libre 

i’embrajfTant  ;  ce.  qu?H  fit  encore un,  autre  , 
après  Payoir  fait  traiter  fix  femaiûes  en  fon  lit. 
yiufîeurs  célébrés  Dpaeurs  font  fortis  de  fon 
Ecole  ,  lefquels  ontfait  éclater  de  toutes  parts 
l’excellence  d’un  fi  grand  Maître  ,  &  d’autres 
qui  abandonnant  tout  ce  qu’ils  pouvaient 
prétendre  au  monde*  ont  fuivik  chemin  du 


%  /  Là  Vie  l  ■  : 

Calvaire  ,  ^ntre  le^uels  l’on  - ëri  rêtrisrq'ue 
fepr ,  qui  enfuitè  d’une  vifion  qu’eut  Wr  Maî¬ 
tre  ,  d’un  grand  feu  qu’il  voyoit  au  milieu  de 
Ton  Ecole ,  d’où  l’on  droit  fept  flambeaux ,  fe 
retirèrent  en  F  Abbaye  de  Ole rv aux  ,  laquelle 
a  été  entièrement  éclairée  de  leurs  lumières , 
&  principalement  d’un  appelié  Etienne,  qui 
depuisaété  le  dix-neuvième  Al>hé  de  la  même 
Abbaye  ,  lequel  ell  rèêonbu  le  Fondateur  du 
céléble  College  des  Bernard-ms  à  Paris. 

Mais  j  e  reviens  %  tiotrè  Saint  Doéleur  de 
qüi  la  fctènce  étoit  plus  infufe  qü’acquife ,  ainfî 
'•qu’il  p&ruf  Un  j  ouf;  il  attendoit  fesExoliers  en 
la  Chaire  pour  les  entretenir  für  le  Myflcréde 
^la  Très-Faihte  Trinité  ,  ^fc'Onfîdéiânt  en  foi-J 
-ifnêiïîè’  t'k  qd’il  avoir  à dire  y il fut- fuïpifis  d’un 
deger  fotfimeil ,  durant  leèiuel  il  luiifeptbla' voir 


im  ï>i£èbtf;plù*  bîdteqUé  la  neigé  /qui  lui 
^ettoit  <  éii  la  bouclie  le  prétièux  Corps  (le 
Jefus-Chrill.  Après  quoi  revenant  à  foi-mé- 
mè  ,  il  traité  de  cet  incompréhenfible  Myftere 
avec  tant  de  merveille  ,  que  feffdifcours  fur- 
pafToient  infiniment^  toutes* les  fondés  de  l’efi- 
tendement  humain.  Cela  ne  l’empêehoit  pas 
d’étudier r avec  beaucoup  de  fôjn  l’EcriCufe 
Sainte ,  à  qlfeillf  âiircrit'ftjtivent  lesbuiis  è|- 
tieres  autant  de  fois  qu’il  buvroit  la  Sainte 
Bible ,  il  la  baifoit  pour  le  refpeél:  qu’il  lût  pof- 
*toit  5  comme  aulîi  il  j ettok  fouvenc  lespfeujc 


.  ;  de  Saint  Edme.  # 

fur  une  Image  d’ivoire  de  la  Sainte  Vierge , 
qu’il  avoit  en  fon  études  autour  de  laquelle 
il’Voyôit  xepréfentez  les  Myfteres  de  notre. 
Rédemption ,  qui  étoit  fon  principal  çayert  > 
Quoîqme  fon  inclination  fc  fit  paçoitre  to^ite 
particulière  pour  la  Jointe  des  Livres  >  il  n.^ 
faifoit  pas  néanm©ii2ndifficulté  de  les  vendre, 
pour  fubvenirà  iariécelîité  des  pauvres;  &  un 
jour  qu’on  1$  reprdchoit  d’avoir  vendu  un 
Pfeàutier  avec  ldsGlofes ,  les  douze  Prophètes* 

*  *  èc  les  Epitres  Décrétales ,  il  fit  cettè  fépOnfe  t 

Plus  nous  fçavons ,  ôc  plus  nous  devons*  fam} 
ce  n’eft pas  beaucoup  que  j’aye  vendy  #esli«\ 

*  k  vres  aprè squeDieu  a  dit  de  fa  propre.  boUche ;  {x 

tu  veux  être  parfâit,  vend  6c  donne  ce  que  tu  as* 
Non  content  depréfideraux  Académies  ,  l’a¬ 
mour  de  Dieu  6cl’enyie  qu’il  avoit  d’infiruire 
fon' prochain  lui  étoienr  autant  de.puifians 
motifs  pour  l’obliger  à  s’adonner  aufli  .k  la 
Prédication  dans lesÆglifes  ;  ce  qu’il  fa  afcec 
tant  de  fuccès  ,  que  fi  réputation^  p  aflTanÇ 
les  Alpes ,  donna  bientôt  j ufques  dans  Rome 
aiix  oreilles  du  Pape  ,  lequel  pleinement ^in- 
^  formé  de  la  capacité  de  cet  excellent  Prèdi-r 
■  cateur ,  lui  envoya  commiffion  de  prêcher  la 
Croifade  contre  les  Albigeois ,  avec  pouvoir 
de  difpofer  de  l’argent  qu’il  trouveroiç  dans 
lès  Eglifes  où  il  fe  ferôiracquùé  de  fa  chargé. 
Il  nè  vouloir  point  du  tout  entendre  à  ce 
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fécond  article  i  mais  pour  le  premier  il  s’y 
rendit  fort  recommandable ,  Notre-Seigneur 
confirmant  fa  parole  par  quantité  de  prodiges 
qu’il  opéroit  pour  preuve  de  fa^Do&rine. 

11  rendit  la  vue  a  une  femme  qui  l’avoit 
perdue  pour  avoir  voulu  empêcher  un  de  fes 
amis  dé  prendre  la  Croix  ;  ôc  à  une  autre  de 
qui  le  bras  étoît  demeuré  courbé  ,  voulant 
retirer  fon  mari  d’un  femblabie  fiïjet ,  il  le  lui 
rétablit  en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon 
épaulé.  Prêchant  à  Bigorre  près  de  Bourdeaux 
au  milieu  d’un  champ ,  il  préferva  fon  auditoi¬ 
re  dt  la  pluie  par  le  ligne  de  la  Croix  y  bien 
qu’il  plût  *  verfè  aux  envWons.  Et  lui-même 
étant  frappé  ‘de  la  pelle  &  d’un  charbon  au 
pied  ,  il  marqua  trois  fois  le  ligne  de  la  Croix 
fur  le  mal  avec  la  plume prédit  qu’en  peu 
de  teins  il  feroit  délivré  *,  ce  qui  arriva  dès  lë 
lendemain  ,  encore  que  toute  l’école  de  Mé¬ 
decine  fût  pour  ainfi  dire ,  de  concert  à  def- 
feïn  d’y  former  obftacle.  { 

Le  zélé  &  l’éloquence  attirèrent  ainli  pçq* 
dant  piulieurs  années  l’admiration  de  toute  la 
France  fur  la  perfonne  dè  notre  St.  Doéleuir , 
lequel  étant  enfin  infpiré  de  Dieu ,  retourna 
en  fon  air  natal  de  l’Më  d’Angleterre ,  oh  fon 
mérite  le  fit  rechercher  de  piulieurs  grands 
Prélats  ,  qui  lui  firent  offre  de  plûfieurs  Béné¬ 
fices  fort  eonlidérables  ;  un  feul  defquels  il 
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agpéa ,  qui  fut  lacharge  de  Tréforier  en  I’E- 
glife  de  Salisbui^  ;;4fCoiklidon  toutefois, qu'il  _ 
ne  le  mêleroit  point  du  temporel  ;  mais  feule»* 
menrdu  fervice  du  Chœur  ,  8c  de  favance- 
ment^des  Ames,  : 

Quelques  années  après,  l’Eglife  de  Çantot'-. 
bery  fe  trouvant  affligée  par  la  perte  de  fous 
Pafteur ,  le  Pape  Grégoire  neuvième,  a  qui 
la  nomination  en  fut  déférée ,  nomma  le  Doc* 
|eur  Edmond  ,  comme  trèsfrdigne  de  remplir 
cette  place.  Il  reçut  ce  Mandement  avec  hu¬ 
milité  ,  fans  Vy  pouvoir  réfoudre  *  que  fort 
propre  Evêque  de  Salïsb^rÿ  né  lui  eût  déclaré , 
au  préalable  ,  qüe  s’il  n’acceptoit  avec  ôbéif* 
lance ,  il  paflerôit  infailliblement  pour  un  ré¬ 
belle  aux  volontés  de  Dieu  :  ce  quifutlefeél 
moyen  de  le  fléchir,  &c  le  (aire  confentir  à 
cet  honneur ,  dans  néanmoins  que  ce  change¬ 
ment  de  condition  apportât  jamais  aucune 
altération  à  l’ordre  qu’il  ëétdh  prelcric  pour 
k  fcdndpite  de  les  mœurs.  Son  vivre  ,  fol 
Vf  tir  &fon  coucher  furent  toujours  le  même* 
Quoique  poprA’ édifie  ationdu  prochain  ,  ôc 
en  faveur  de$  hôtes  il  permit  que  fa  table  fût 
honorablement  fer  vie ,  8c  que  l’ameublement 
•  de  fa  chambre  fût  honnête.  >  — 

4  Il  ne  vouloit  pas  fouffricque  l’on  s’informât 
jamais  quelles  viandes  il  trouvoit  bon  qUe 
FonAervît  à  Taxable ,  les  plus  groffieres  lui 
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iï.  pcéîêftee,  ilprenoitbkn  garde  deis#  toucher.  * 

^  •  li  ne  rëlacharien  de  toutes  le^àbflineBjoes  jôc 
4  *  de  tous  les  3  èûnes  dont  nous  avons  parlé ,  non  '  * 

P  plus  quë  de  là  rigueur  dè  fon  Cilîce  ,  qU’iiapg- 
menta  de  plus  ,en  plus ,  y  ajoutant  des  Cal£  .  k 
cons  &c  des  Chauffes  de  même  étoffe  ^annquiï 
n’y  eut  pasun  membre  de.  fon  corps  qui  n?6* 
wtt  prouvât  cette  âfîlidlîon  ;  jufqu’a  prendre  la 

m  nuit  de  grand  tlffus  de  crins  de  cheval  ,  Ôc 

V  a’tmvelopper  k  col  dé  pareille  étoffe  ;  &nean- 
,1  Àioîns  cei^ui  eftadmiraMe ,  jamais  avec  tout 
s  1  cèla  on  ne  trouva  de  vermine  fur  lui.  ^  #  , 

1  ï/argent  lui  étoit  fi  peu  en  recommandation  , 

$F  jme  non-feulement  if  ne  lé  touchoit  point  ; 

*  ,  mris  il  ne  vouloit  pasmême  y  jetter  la  vue  >#  -  , 

ce  n’étoit  pour  en  faire  la  dirtribntion  aux 
pauvres.  Il  ne  voulut  pas  s’arrêter  au  temporel  | 
de’fon  •  Archevêché  ,  jugeant  indigne  qu’un 
I  Évêque  entendit  les  comptés  de  fonrevenu^  ./■  ■ 

(  pour  la  dépënfe  deda  maîfon  ;  mais  il  averti 

fëit  les  Serviteurs  qu’ils  eufto  foin de&paü|i, 
vres  ^auxquels  il  donnoit  un  libreaccèsau^rttr 
de  fa  perfbnné  afin  d’avoir  plus  d’occàfirçiji  $ 
pour  contribuer  à  leurs  foulagemens  tantfpi- 
rituels  que  temporels ,  ne  refufant  pas  même  dcj 
t  delcendre  de  cheval  poijr  entendre  la  con&fr 

jiond’un  pénitcnt^qui  lui  demandottlîAbMftlt  , 
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|  Sa  libéralité  n’avoit  pas  de  bornes  \  l’égara 
des  perfonnes  qui  paroiffoient  difgraciées  de 
\  la  fortune  ;  car  il  logéoit  les  Pèlerins ,  maiioit 
I  les  pauvres  filles ,  Ôc  dbnnoit  fes  amendes 


les  pauvres  nues ,  oc  donnait  les  amendes  aux 
Hôpitaux*  11  avoit  fur  tout  en  averfion  les 
préfens  que  l’on  fait  aux  ï&agiftràts,  ôc  difoit 
communément ,  qu’entre  prendre  &:  pendre  , 
il  n’y  avoit  de  différence  qu’une  lettre ,  vou¬ 
lant  dire  ,  que  celui  qui  contre  le  droit  fe  charge 
déoréfens,  ne  mérite  rien  moins  due  la  corde. 


dé  préfens,  ne  mérite  rien  moins  que  la  corde. 

Et  comme  plufieurs  perfonnes  croyant  antf» 
cipcr  fôn  efprit ,  luifaifoient  des  préfens  fore 
confidérables  ,  il  les  repoufibit  d’un  grand 
courage  avec  ces  paroles  :  maintenant  que  je 
luis  riche  ôc  n’ai  befoin  de  rien  ;  Satan  me  veux 
furprendre  par  des  préfens ,  avec  lefquels  il  n’a 
pas  eu  le  pouvoir  de  me  duper,  lorque  j’étois 
pauvre.  Il  difoit  de  plus,  que  le  mosde  Chré¬ 
tien  létoit  aujourd’hui  corrompu  par  les  pré¬ 
fens  ,  ôc  qu’il  ne  lui  étoit  pofltble  de  fubüfter 
lpng-tems ,  s’il  n’exterminoit  de  lui  cette  pelle.  * 
Tel  étoit  le  déportement  de  notre  St.  Arches 
vêque  en  l’adminiftration  de  fa  charge,  &  tel¬ 
les  étoient  fes  vertus ,  dont  la  bonne  odeur 
le  fit  généralement  confiderer  &  refpe&er  de 
toute  l’Angleterre  ;  toutefois  parce  qu’il  étoit 
le  favori  du  Ciel ,  il  fùtaufii  éprouvé  de  labelle 
maniéré  par  la  perfécution  :  Dieu  permettait 
que  plufieurs  s’oppofaÆent  a  lafaintetédc  ù# 
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defFeïns*  interprétant  fès  a&ions  éh  îïiauvailè 
part  6c  vomiffant icontrc  lui  les  injures  qute 
toute  la  malicedeFenfer  étôit  capable  delcuf 
fuggéiett  Parcè^rîcqmme  pbur  s'acquitter 
en  confeienee  des  fondions  de  fa  change  ,  il 
châtiait  les  vieieuk  ,  reprenait  les  mauvais 
exemplesdes  grands  Seigneur,  autant  6c  plus 
que  Te  dérèglement  du  menu  peuple ,  6c  qu’il 
étoit  impofïible  de  trouver  quelque  chofe  à 
redire  contre  fa  conduite  ,  il  ne  demeura  pas 
long- tems  fans  êtredifgracié  du  Roi ,  6c  fans 
encourir  la  haine  des  Princes ,  Fuivi  dé  l’ini- 
initié  de  fes  Chanoines ,  qui  fe  révoltant  con¬ 
tre  lui  ;  le  chargèrent  d’une  infinité  d’aétions 
ouarageufes quoique  tous  ces  orages  ne  ga¬ 
gnèrent  rien  fur  fa  confiance ,  carrl  demeura 
parmi  les  vents  de  ces  tempêtes  aufli  en  repos 
que  fi  tout  cela  ne  l’eût  point  touché.  Il  pre- 
noit  même  plus  de  part  au  bien  des  calomnia¬ 
teurs  ,  qu’a  fes  propres  intérêts ,  6c  aux  affai¬ 
res  de  fes  amis  ;  difant  à  ceux  qui  en  étoient 
étonnés  :  encore  qu’ils  me  coupafient  les  deux 
bras  6c  me  crévaffent  les  deux  yeux  ,  quand 
ils  feroient  même  dans  le  defiein  de  faire  là  dif- 
feéliori  6c  Fanatomie  de  tous  les  membres  de 
mou  corps*  fi  les  aimerai-j e  tou  j  ours  :  de  même 
que  lesenfans  ne  doivent  pas  haïr  leurs  Meres, 
qui  leurs, donnent  une  médecine  amère  ;  ainfi 
je  ne  dois  pas  avoir  de  fiel  contre  ceux  par  le 
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dies  intérieures  :  Jefu$-Chrift  ffayaufrf^n  la 
Croix  rie  A  de  libre,  q*ie  la  langue ,  fçjuftbien 
l’employer  pour  ceux  qui  le  perfécutoiént  $  ce 
qu’il  appelloit  manger  du  miel  fauvage  avec 
St.  Jean-Baptifte  au  défert ,  dont  la  douceur 
qui  furpaffe  tout  ce;  que  nous  avons  de*  plus 
agréable  au  goût  ,  n’dl  rien  en  comparaifon 
du  repos  de  confidence  que  reflent  une  ame 
véritablement  pénitente ,  Sc  qui  a  réduit  une 
bonne  fois  les  mouvemens, de  la  nature,  jufi- 
qu’à  fouler  aux  pieds  les  affronts  qui  feroient 
capables  de  lui  échauffer  lefangSc  d’altérer  fa 
patience.  Il  fe  fervit  pendant  quelques  années 
de  toutes  les  voies*  imaginables  pour  remettre 
les  efprits  en  bonne  intelligence ,  il  continua 
fes  bonnes  a&ions ,  n’épargna  point  fes. fer- 
vices  ,  n’oublia  pas  la  douceur  non  plu?  que 
la  coitfplaifance ,  pourvû  qu’elle  ne.  tûrincji- 
gne  de  fa  charge ,  ni  contraire  a  la  Loi  de  Dieu  : 
Mais  quand  il  vît  tous  ce$  remèdes  fans  aucun 
effet ,  &que  fa  patience  les  rendoit  plus  opi¬ 
niâtres,  qu’ils  s’ennuy  oient  de  fapréfehce,  St 
que  l’éclat  de  fes  Vertus  faifoit  connût tre  à 
tout  le  monde  leur  déplorable  vie,  il  eut  re¬ 
cours  à  Dieu ,  qui  l’infpira  de  tourneras  voi¬ 
les  du  côté  de  la  France ,  afyle  ordinaire  des 
Prélats  affligés ,  Sc  de  fortir  de  fon  Diocèfe  ; 
sc  qui  ne  fe  fit  pas  toutefois  fans  juftifier 
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innocence  par  de  très-beaux  Mir$(èle$Vgué- 
riffahtplufieursmalades  avec  l’eaü  bénite,  ôc 
d’aùdés  au  nom  de  la  Très-fainte  Trinité. 

Xe  glorieux  Martyr  Saint  Thomas  lui  appa¬ 
rût  la  nuit ,  l’exhortant  de  prendre  courage  , 
6c  de  fe  réjouir ,  puifqu’étaju  fon  Succeffeur 
en  la  charge  d’Evêquè,  il  l’étoii  pareillement 
en  Ton  exil.  Edmond  s’inclina  pour  baiïèr  fes 
pieds  ;  maïs  Saint  Thomas  fe  retira >  lui  difant , 
que  bientôt  iXïe  baiferoit  a  la  bouche  ,  lui 
donnant  par-là  à  entendre  qu’il  étoit  iur  le 
point  de  Ton  départ  ,  qui  faettroit  fin  à  fes 
difgraces.  v 

Cette  vifion  l’obligea  de  fe  retirer  en  France 
dans  le  Monaflere  de  Pontigny,  à  l’imitation 
du  même  St.  Thomas  Martyr ,  fon  Prédecef- 
feur ,  qui  lui  avoit  montre  l’exemple  ;  6c  là  il 
s’addonna  tout  à  la  Méditation ,  à  lire ,  à  écrire 
6c  à  éclairer  les  Eglifes  circonvoifines  des  lu¬ 
mières  de  la  Foi ,  leur  expliquant  avec  une 
fidélité  admirable  les  vérités  de  l’Evangile.' 
Ce  fut  pour  fors  qu’à  la  requête  des  Religieux 
il  compofa  cet  excellent  Livre  intitulé  Spécu¬ 
lum  Ecclejiœ ,  le  miroir  de  l’Eglife ,  où  il  mit 
en  avant  quantité  de  belles  inllruéf ions ,  fur 
les  principes  ddcmelles  a  été  fondé  depuis 
l’éclat  de  la  vie  Monaft ique.  j  ;  ; 

Après  il  tcn^ba  malade,  6c  comme  on  lui  eut 
concilié  de  chahger  d’air  >  Ui  Religieux  lui 


de  Notre-Seigneur*\aiu^^  fetaj, 

&  pleurant  améreméntf',  ilparît  en  cettefqrte: 
C’eft  vous  en  qui  fai  .cru ,  que  jfaüprêeM  &C 
enfeigne^dc  vous  m’êtes  témompSeiguiur * 
li  j’ai  cherché  autre  chofeque  vous  furlaterre  ; 
comme  vous  fçavez  auflfi  que  mes  voldaiésfont 
Conformes  au  vôtres^'  fauhaitsmt  que  la  vôtre 
foit  accomplie,  : 

Les  affiftans  le  croy oient  hors  du’fens  ,  iparOe 
qU’ift  pbrloit  comifce  s’il  eut  VÛ  (on:  Sauveur 
ftVee''^'yfuxTCoœ>ûi#ls;  mais  après  l’ayow 
reçû^'il  aemeura  «wrt  joyeux  St  paille*  6c 
difoit-^ônqp’ii  n’étoit  plus  maladei  Ses.  forces 
fbùtefoj^ÿm»nuantpqû?ib|)^ 
dernier  Sacrement ,  8c  après  il  èmbr^Ta  la 
Croix  qu*il  baignoit  de  fés  larmes>  portant  la 
bouché  avec  beaucoup  de  tranfport  feir  la  plaie, 
(du  côté  droit ,  il  difoitavec  une  douceur  bien 
fenfible  :  Amodo  haurietis  aquas  in  gaudfO  de 
fontibus  SahatorU.  C’eft  maintenant  que  je 
pui&ra»  avec  déliées  dés  eaux,  dans  lçs  fon-* 
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tamesdüHSkuveim  On  lui  voukt  pcrfuadcr» 
de>fé*ctnietoefr  furi  an  ij*  y  ce  q^’iiU^açv^t  fait 
depuis  Titre  tue  ••ipbrfÿ3feaais'  ■  H.*‘  ■icyi  s|^p^ 

tentant  d’être  affîs  ■,*  Sc âlejiepfBi§Bk'&'tiÔéç  miatb 
fes maSis1!  ÔCjâwpet^at^metti^ 
pour  jyfq^ailPkiuriiu’eUe  le  viendtfi  repreb-r 
dre;’>$cl\à 'i^i^tedela  gldb^  qu’qlfcpqÇ-  < 
fédoÿdl^fc'V^dfcdi.^âinème  jouirdu  mois 
d»  Nbv&flffcrede'^  deux  cens  <jua- 

raraTOÎyjêece  ■'bMièQii  jÉt  Wonè  9  c’eét-a-dif  e  y 
ûàr  jKr  parceqtie  ce 

ewdie  toute  fa  vie  à  la 
comewiplanon  des.Nîyfteres  douloureux  de 
JBS^^HRlST  y  «voit  toujours  demandé  à 
©èekck^ü^  i^êïk  d&%s$rterës  ta  grâce  de 
mourir  à  un  femblable  jour  &c  a  papetUe  beunÉ 
que^N o'tre-Sëignèür  expira  en  faareür  de  tout 
le  mossdeftir  l’Arbre  dé  ta<€*oix  jlfridq  IM» 
firir  aiilïi  le  même  {iippfice^de  urorty  ühl’étoic 
le  bpït  fAaifir  'de  CoU$w*fcùrs  «  ">■ *$§*  .U’ 
Se$%at*ailks  ^^^^Inamees  aT^pa^in^  jsjk 
FAfcfeayede  St.  Jaçqueô,  &:  le  coi^s  porté  a 
Rbrîiigny  $ confomén&nt  à  Ea^e der-. 
nîere  volonté  ,  laifl&entreles  mainédq  Maîrrd 
Rtfcharddê  wichio ,  fbft"Seerétatré  ô^Exécu-; 
tetir  Teftatttéiitatte^^)  oli  ll^  arriva  le  jour  db 
St,  Edmond  ;  parce  que  ceux  qui  le  portaient 
s’arrêtèrent  en  chemin  en  l’Eglife  des  Tem- 
pliers  de  Coloris  9  pour  vérifie*  taProphétie  9 


}  îl  fui  fepi  )Q\fM*s  e%l  ftor, 
-fans  êîr^inhupé  *  depe^ 
rant  Jrm  &  -entier  ,  |ans  eoy^ 
vifage  qiw*  J^MpÇ?*  ÊéaM0*P  4e 

p 

vue  iurv]^#e^u  dt^fe$  j4<y§.ts*  ^c<lu#'.  ft8$* 
fa  mort  y(, 2^itj :%é 

que  .^oit^ggi  #tfqw  duqu^eto^^v^ 

•»^ôc  Ay€C4®fi^è'^ 

yriW^P0»^4i^WPB^9eJ  <&§#?»? 
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Le  jopr  defUpe  pour  faire  les  funérailles  .mi 
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qu’il  fut  enterré  il  çeffà  l’cfpace  de  huit  joujj 
fa#en^ 

-  étonnés  ^îpfe&àft  Kyig^ra^J^lj 

tferref  dah^te^Totàt^ft  ^ r  i 
ne  les  pouvoit  élever  au  CielvHWt&nt'wc 

l^umgaü  1yrM{ 
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üz  m*  apl^a^fen^lé  à  un 


1  M)  O 


‘  v  £<*  Vie 


1  /  ■  i  *  is 

Üvoient  reç^  de  fa  Sainteté  commiMîen  pouf 
cet  effet  ;  &alors  les  Miràcles-téeômmenéé^ 
rant.  SôW  Corp«  yfrginàl  trouvé  &ns  corrup¬ 
tion  ,  rendit  la  famé  aux  malades  ,  r©uie4ux 
fbtrrds  ,  la  vue  aüir  aveugles  jitix  bokéüx  le 
marcher  *  aux  paralytiques  le  ^  J 

aux  capdfrlalibertéy  &  àux[ïiA&H$ .'la  vie;  il 
n’y  eut  jpas  théine  jufijü’a^  Bltès ,  iqui  ne  fé 
refteritifient  de  fes  bienf^tts^  Oïi; jê  ne  Veux 
palier  fous  fîlence ,  cju’un  jour'  (bti  V alei  dé 
aÿàht  jeité  un  yieuxJÇîtlce  dans;  le 
feu  f  pour  le  prûlér  ,xles  flamme^  ^nte  faifoiént 
^uë  tmirner  al^èrîtpur,  cdmmeffétîes  euflfeh^ 
effhné  ^éommétere^un  facrilége  ,'ëfoflfenfer  Égt 
oit  touche  le  corps  du  Saînf  i^infî^lué 

f|  reiparqüé  un  de  féiDifciples^ominé  Baryon/ 

3W  X  ?  v rl  •.*  :  vgad  HfclJ  J  . 


j|P v  ■’■••  *1.  :  ,v  ;  -a  '  u 

t;  .4  $lsrç 

■  de,  Ppntfgny  ^  oà  il  t’tn  yoii  m'Jnfimt,!  g* 

mé hmxw’t  0m 

ic  .t-0  ;!ov, .  t  i  ,i 

•rÀ  Ü  Dioéèfc'^  ViUede 

I/hL  l-igny-Ife-Châfel  yv  ‘ivoir  Un/énlatft 
qjfcif  éfcvoyôit  point  de  l’œilgaaeh*,  aufujet 


/'  p  '  t  .  i  ,  rff  Saint  ÈdntCa  ^ 
dNfpe  maille  qui.s’étoit  formée  deflus ,  lequel 
entendant  parler  des  merveilles  que  Dieu  £*i- 
foit  par  rinterceffion  de  Saint  Edme ,  il  prit 
un  jour  rêfolution  de,  venir  accompagné  dè 
plufieursperfonnes  au  Tombeau  de  ce  Saint 
Prélat  ,  &  de  tie'  point  quitter  la  place  fans 
avoir  obtenu  au  préalable  une  parfaite  gué- 
5  rifon  ;  ce  qui  arriva  au  grand  étonnement  de 
toute  Paffiftance ,  dont  uneppartiefi^na ;$■ itoot 
^|oniteur  ié  l>urétde  Ligny.*  ;  v‘  -v^V- 
■  Diocèfe  dé£d#s*,  Pierre  d*AveColes  afflige 

d%ue*d^efl|e"db»bp^au^  qurlui  qjjuifoit  une 
enflure  excefîives^iais  les  p^rtks  honteulès  ", 
fe  fit  conduire  par  fon  Père,  au  cercüetl  dp 
Sëmt4§4mef;  que  Pon  tramfporcfiit  pour  lors 
df*  PAtèbaya  de  Pontîgny  ;  cenqnfant  après 
aVôUlmploré  raflifiance  du  Oiâsj^n  préfepç* 
de  ce  É^fbrineflimâfelflKyjf  {pâtira  cliezfon 
Pere^  leqadbr|gardaTiide  lièuhufccicpuislemg- 
tertSST  éfôit  enne ,  "reconnut  fbftMen  ».  quQpaf 
aine  vertu  furnaturelbries  imeffinsr  étoient  rii- 
mis  grâces 

]k  les  jfofifiages  duir 

étoit  o^âBoiine  3i^©^idn.  .  f  ! 
ç  ÀdèÜnk  d’Àf>oîgny ayant  coutume  «fedmr* 
ber  du  mal  caduc  quatre  fois  la  femainé?, 
podr  le  moins ‘  pendant  deux  ans  »  inyoqua 
Je  fècours  de  Saint-Edme,  ce  quelle  n’eut 
-ças  plutôt  fait ,  qutfelle  expérimenta  inponti- 


.  hès  rJM<ïxüèk& 
ncnt  l’effëtîde  fa  dema^e 
fitnais  attaquée  de  ce  mal.  r  ..;*■•  ,  r:  var 

* /  Adeline.d’Auxerre  étpitfimcommodéejiil 
Hux  de  fang'^que  bien  ldûxde  fe  ppuvoirfont 
iager  en  fa; ixme*e  y  elle  était  même  a:eh^rge 
à '(es  Domefltqigs  ,  qui  sbtvQyant  en  cet  -état 
déplorable ,  touchés  qu’ils  éteint  d?üne  m(- 
furatioirdivibe  ^firent  une  nëuyaine  en  fe  cdih- 
feffaqty  0^ébS«3f|l?fStf^ 

Mefle  à  la  chapelle  de  Sbifcf jBdtfiej  $  rtejfegt 
brdiïiaire  ds9iÉlig^,i.^fee^is^>  étatfl &Me 
là.malade  fut  guérie?,  fyqèelle^en  rdçpnnqfér 

lance  d’un  fi  grand  biofjfait  laiiTa  djibien 
fioubtfpTn  em  ent-&:  entretien  du'^E*  Lie#*  91 
f  Saint  Idmetedflyotqours  àdntyrabJtebfcft^ 
youvonslCDoite  que  Dieu  l’a  fav^rif^tife^üflsp 
tjue  prérogaÊü^  toute  particulière], 

«remédier  aiipeu  diexpérience  que>l*CHÏS  ayorts 
fecret»  dodar  Natin»^  que  pol»itjRdu^*»pr 
prendre,  aiTefifteit  aur»f tentations  duittémfrfti 
<«001  yaîcKuii.  ftmasiMb  :  Erfaridé ,r 


N 


dc'S$mi£dfâ>  -  ^  *7 

Vtg  * sfé$pftner , 

vkipjfiin^îcp^i^iifvent^^^l^^^r^n^^ic  flpint  > 

fuiVam  far^vt^tt^y^igfîr^  %çbi*$  *  I&4* 
vét  Ai  h  Mërè>  $£i<$àÇ  d’aii^irg/ji^e  h 
'  ffca$Mi  :é  tdit  dans  )u>  grofon^i^nc^ti Wfe 
fékve  ddnc  de  fpntijttGute  épo#>reflfég<*j&: 

V  après  a^oir  nrpnvè  Épflnde 
tite  qui  étpCt?déjatétpii0Tée>e%  $&££ gfiiif- 
ftht  :  Levez-vous ,  ï&ê&fpvpaim.  ftUe  '%yffîp 
vene^d’étQyflfer  votre  e»i&Rt  !$*£ 

*  *  révedkia  £esj  pacej^^jvoy an^ite  £np®ti*é 
fille  ne  jrnjpjrok  enr<?fqune  ejdefk 

»  allez  parère;  fur,ifë£  iViCagfe'^^fçUs/jfetQl: 
‘  plus  mottelqufc  v^^plk^el^  fdfc 

«nl^pf'ieiWt  ftMjé  *  ôc 

les1  artères  entièrement  retirés 
nonofifti^t^  Agences  qM#  lespau- 
vres  fem»tes<ppufeH  a$tpoeter.  Voiik^Mèi» 

dele  corôs  fans  ame  celaj^^^ 

và»r,  dert&niÿëUèi  tomh^<fanffi]ÿ  dlfe%Qtr* 
envifageantlfe  ^  whel^’pa  ffdgfoe&îfri 
â’àatfÀt  ëtda0ç  ibn  dHfabt.  i,e4^îfcq  ufcpfcn- 
loif  atooial .&ftfie^np  ,pf^üldfrk  eectfe 
afcfofeuf^d^  qu^d’avoir 

4M&  qnr  «fuTelks  pSsfiHttk 
tion  femblahlë  va;  k  fient?*  ,iee  qu’^lki&uedic 
mis  à  exécution ,  fi  la  bdane  ;Mer$  *nie;l*e&c 
arrêtéepatfes  pàr»leaa'!Q«êifcnd€^\îdu&ft«r 


leur  ^  1 % 

I/aft  nrfî  cinq  çeïit  quatre^irij^qàatre , 
Chafrlek r Kf onfigot  de  Poiffy  ^tpmba  en  une 
gttfndéi  létargie  ;fonbèau~frere  le  Voyant 
abindonfte  des  Médecin*  ,  fut 


abandonné  des  Médecin*  ,  fut  infeiré  "de  le 

tét  àprèt4%é^mp^  di#t*&  ^  v  ■*■•. 

DewnHeffe^a^ie  de  Harlot  ,fille  de  Noble 
Hommt*ÿhi?m<is  de  Hatlôt ,  Se^giteur  dePré- 
Fpntairte^  i^pkys  de^ttnois  B&eèfe  de 


Sens  y  füêefc  Pattriée  mil  fiat  cent  douze ,  faille 
pendant  'finit  ou.  dix  jours  d’un  maladie  fi 
violente  ,;:qué  laiflee  pour  morte ,  tirée  de 
deÜus  U  paille  Pefpace  de 


>  *  de  Saint  Edmt*  v 

^  dftux  heures  pour  le  moins ,  ori  lui  jetta  fon 
fuaire ,  l’eau  bénîte  fût  mife  aux  pieds  du 
corps,  &c  le  cierge  allumé  pendant  deux 
heures  :  lors  qu’ après  avoir  fait  faire  une  fofle 
&  fonner  les  cloches  ,  Demoifelle  Louife 
Defprez  fk  Tante ,  la  voua  à  Saint  Edme; 
enfuite  déquoi  cette  fille  que  Ton  tenoit  pour 
morte  ,  commença  a  refpirer  , couvrant  les 
yeux,  regardant  fa  Mere  &  les  autres  per- 
fonnes  de  l’afTemblée,  elle  dit  publiquement  ^ 
*  '  qu’en  faveur  de  ce  V œu  elle  étoit  reftufcitée  , 
conformément  a  la  déclaration  qu’elle  en  fit 
t  huit  ans  après  ,  étant  à  Pontigny  avec  fa 
»  Mere,  en  date  du  dix -neuvième  jour  de 
Mai  mil  fix  cent  dix-neuf ,  en  préfence  des 
Notaires.  ■  ° 


K 


les  Deneaicuonsqu  eue  reçoit  ae  ia  main  ae 
Dieu*  c’eft  en  vérité  celle  de  Pontigny  ;  car 
depuis  plus  de  quatre  cent  cinquante  ans  , 
que  Saint  Edme  l’a  choifîe  pour  le  lieu  de  fon 
refuge  ,  elle  a  toujours  été  un  afyle ,  oii  le* 
affligés  ont  été  comblés  des  grâces  du  Giel 
d’une  maniéré  fi  admirable,  que  les  plus 
beaux  efprits  feroient  incontinent  épuifés  , 
s’ils  prétendoient  en  pénétrer  les  raifons  juf- 
ques  dans  leur  fource.  ~  ; 

Le  fUs  de  Humbaud  de  Nelu ,  âgé  de  neuf 


ans  |  jouant  un  jour  avec  via  autre  proche 


jo  LèS*Miraclei  v  v 

un  étang  de  la  Ville ,  tomba  dans  l’eau ,  qdi 
avoir;  douze  pieds  de  hauteur  :  Son  compas 
gnon,  qui  $âvbit  perdu  de  vue ,  fe  voyant 
dans  rimpuiflance  de  lui  rendre  aucun  fer-* 
vice  ,  eut  recours  aux  larmes  ,  ainfi  que  font 
les  enfans  en  pareilles  occafions  ;  deux  feulâ¬ 
mes  qui  étoient  dans  un  champ  voifin ,  l’ayant 
entendu  pleurer  quelque  tems ,  vinrent  à  lui 
afin  d’apprendre  le  fujet  de  fa  trilleffe,  qui  no 
lui  permit  pas  de  leur  répondre  autre  chcfe , 
linon  que  fon  coufin  étpit  tombé  dans  l’eau. 
Quantité  de  perfonnes  s’afle'mblérent ,  chacun 
regarde  autour  dé  l’étang  ,  lequel  ne  fait  pa- 
roître  qu’un  bâton  que  l’erïfant  tenoit  au  mo¬ 
ment  de  fà  chûte  ;  âpres  avoir  fondé  l’eau  en 
differens  endroits ,  on  releve  enfin  le  corps 
mort ,  qui  avoit  été  plus  de  deux  heures  dans 
l’eau ,  les  yeux  Sc  le  vifage  couverts  de  boue 
&c  de  vers  qui  s’y  étoient  attachés,  on  le  fuf- 
pend  par  les  pieds,  un  chacun  emploie  tous 
fes  foins  pour  lui  redonner  la  vie  ;  mais  en 
vaîn ,  parce  qu’il  étoit  froid  ,  tous  les  membres 
étoient  retirés ,,  la  langue  ,  les  lèvres  &  les  y  eux 
enfoncés  d’une  manière  qu’on  n’y  remarquoit 
qu’une  raye ,  la  bouche  étoit  fermée ,  JLes;  dents 
reflerrées  les  unes  contre  les  autres;  on  les 
veut  ouvrir  avec  un  couteau ,  mais  il  h’y  a 
rien  à  faire ,  toute  l’indullrie  humaine  con- 
feffe  en  un  mot  fpn  ignorance.  Il  faut  donc 


% 


\ 


de  Saitit  E dm*.  f  i 

invoquer  St.  Edme ,  dirent  ces  deux  femmes  ;  ! 
une  partie  de  la  compagnie  y  donne  les  mains  : 
l'autre  dit  que  c’eft  tenter  Dieu ,  que  l'on  né 
doit  jamais  lui  demander  des  ehofesii  prodi- 
gieufes ,  6c  que  le  plus  expédient  eft  d'avertir 
les  Parens  du  mort  pour  faire  fpn  convoy  & 
le' porter  en  terre.  Quoiqu’il  en  foit ,  la  plus 
faine  partie  l’emporte ,  6c  tout  le  monde  tom¬ 
be  d’acord  de  fe  mettre  en  priere  1 6c  lorfque 
l’on  prononçoit  ces  paroles  (  Saint  Edme  de 
Pontignj  9  rendes  la  vie  à  cet  Enfant)  le  corps 
qui  étoit  couché  commença  a  fe  remuer  ,  6c 
a  parler.  V dila  Içs  Parens  bien  réjouis  6c  toute 
1  affemblée  auffi ,  on  porte  l’enfant  aPpntigny  , 
on  fait  fonner  les  cloches ,  tous  les  Villages 
du  pays  ne  penfent  qu’a  louer  Dieu ,  qui  fe  fcrt 
de  ce  St?  Prélat  pour  médiateur  entre  lui  6c 
fon  peuple  ;  il  y  en  eut  beaucoup  qui  lignèrent 
avoir  vu  l’enfant  mort  6c  enfuite  reffufcité  ,  x 
Ce^que  firent  auffi  les  Parens. 

A  Ifly  au  Diocèfe  de  Paris ,  Guillaume  fils 
de  Jéan  Garnier  ,  fe  repofoitun  jour  fur  le 
bord  d’une  riviere ,  fatigué  qu’il  étoit  d?avoir 
pêché  des  Ecrevifïès  ^  Dieu  permit  que  fon, 
repos  fût  trdublé  par  un  Serpent  d’üne  lçn~  1 
gueur  ôc  groffeur  prodigieufe  ,  qui  le  piqra 
au  bras  avec  tant  de  violence ,  qu’il  croyoît 
que  cette  bête  lui  avoit  arraché  les  nerfs ,  tant 
la  douleur  étoit  infupportable  ;  6c  dans  l’ap- 


Les  Miracles  , 

préhenfïon  où  il  étoir ,  que  cette  piquure  nfe 
fit  enfler  le  refte  du  corps  ,  il  appella  St.  Çdme 
a  fon  aide  ,  par  le  moyen  duquel  il  fut  guéri 

fur  le,  champ.  v  _ 

Benoît  de  Meneville  auprès  de  Femere,fut 
l’efpace  de  deux  ans  qu’il  ne  marchoit  qu’a¬ 
vec  deux  bâtons ,  il  vint  aPontigny  repré- 
fenter  fa  mifere  a  Saint  Edme,  dont  il  fut  ft 
bien  guéri ,  qu’il  s’en  retourna  fans  aucune 
incommodité. 

Il  y  avoit  a  Seignelay  W  femme  grotte  fur 
le  point  d’accoucher ,  Sc  parce  qué  fon  fruit 
étoit  difpofé  contre  l’ordre  de  la  ^nature  ,  il 
n’y  avoit  pas  auflî  moyen  qu’il  vît  le  jour; 
ce  qui  caufbit  des  douleurs  fi  cuifantes  a  cette 
pauvre  femme,  qu’elle ;ri’attendoit  plus  que 
l’heùre  de  la  mon,  tombant  dans  les  fenti- 
mens  des  Sages-femmes  ,  lesquelles  afluroient 
que  de  deux  mille  en  pareil  danger  ,  il  n’en 
relevoit  jamais  une  fans  miracle.  Cela  donna 


de  Saint  Mène. 


MI  R  ÀCMjS  d’un  Êilfant  mort-^é  qui  fut 
r  'nffufcité,jki;  les  mérites  de  Saint^fièm  f  i 
.  \baptifé  eji  la  Chapelle ;  où  repçfe  fon,  eprpé 
‘  d  Montignj  i  %  fl-  Novembre  1 66 j*  ,  ,;v  ^ 

Acd&i  »:A  '■!  y  '  ’  .  y'y  "Htr  j ’é  ;  " o 

,H  !  funefte  moment!  ttf^^rr  àene  lecOCUf, 
Hélas!  if  f  çtllfipl  Ji\e  Fait  haï  tre  ; 

Et  par  un  contre- coup  d’une  irijulle  rigueur  , 
Je  mktfS  8c  fuis  réduit  pl^smàt  que  le  tion  étre  : 
Déjà  mille  remordsvenoient-pbûr  m’en  punir, 
Quand  ’on  ft*e  porte  au  Saint  pour  m’eh  Mite 
-bénir;  -  .r,  •  : ?  -  fi 

Onexpofe  mpnçpffs  fous  la  èhaflepuîffantô, 
I&£^pamm  mouvement  &  fefcçet  3c  caché  ,  >W 
Çhaeun  voit  mes  deux  y$u*<  pleins  d’une  eau, 
?  u  Tpenitente  j(  >  f .  '  fn:  ^Vre 

De  deux  toritus  4e  pleurs  laver  ùe  feul  peéhé,;  . 
Moneo^urefttj^utému ,  ilgémit^ilfoupire>  ' 
Q^reflênt  à  l’entour  un  exoèsde  chaleur*.  'v 
Mpoyifage  roug^dcbontQ^^dpule^  ; 
mit  wfeignélong-^ms ,  cem*rhre  pèufied* 


.  ^  long-^ms  ,cemarbrep^*Hedjrej 
kes  affiftans  touchés  de  tant  dcoouveaîités  f  '  d 
Refirent  ondoyetd^eaux  dufâinîiSàp-t^me#tï 
fcpuant  Dieue#  fon  Saint ,  8c  le  Saint  en  JH** 

irl.  '  œ'n  èi  ,  ï  .  sj'fbrtf £ 
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Les  Miracles  précédons  nous  font~~afTVz 
connoître  les  moyens  dont  Dieu  fe  fèrt.  pour 
rendre  la  mémoire  de  Saint  Édme  recomman¬ 
dable  à  lapôfterité  ;  car  encore  que  la  nature 
humaine  foit  fujette  a  une  infinité  d’évérfe- 
mètis  &;  cfe  tüâla^ics ,  je  peux  néanmoins  vdus 
afTurer  ,•  qu’après  avoir  féuilîèté  les  volumes 


V.  V 


A  ""  L 
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ce  grand  Saint  Edfhé  n*ait  apporté  remède. 

,f  A.  .  5  •  }  “f  -  J  A  .  K:  A  .  ..  *i  ‘  ? 

Orqijoti  mie  lés:Jpél&im.''doivfM  dzff  â.l  .7ï 

'  a  ;  ;  b  djvjs.  ; !  a 

,  tfiloOne  Confèfîeur  SaintEdme  !  eh  qui1 
*Dieu  Tout^puîflant  fe  rend  merveilleux, 
VéÙS r la  V^értu  ■  sPdôhne  îk  'fànte* 

aujè  mfi^nes v*4ît&vië  aiix'^mOrts  fe;fttitp&*G#- 
tre  en  cette  iieiig&isfé  Àl^liye  dë-'F6ritigîi^^ 
où  je  me  porte  avec  aflèftionyÿ  honorant 
vqs  faintès  Reliques  S£  ekiv&ia§  rendatffWlf 
vœpx  $  je viens v^$  tnvo^è^vec  une  feien- 
ce  certaine  du  que vodflf^zt©^ë^^d«f 

de  i^hiomi^uP^dè^Dleu*  J^i  Nectars  a  vdttè’4 


t  b  V 


rèfidrêla  Camt'âùî? 
mabïdes  re^pU^dèmâtaXy^dê  tangneurs&td^ 

’mflance ,  je  n'en  doute  point  ;  earFayknt  fi 
bien  favigMtenï VfÉMf 


O 


efeft  avec  fujet  4^11  vkh 
la  vtè de  la  mort  >  de; 
îadie.  Faites,  6  graasd  S: 
ticipant;  < 

befoine  font  grands^  eift 
afin/qu*il  accom 
qui  éft  de  jouir  Un  jpur  avec 
éterftelè  4anS >le  Ciel ,  \  " 

exemple  méprifé  les  ïichofîes 


des  effets  de  cetté  puiRancë  y  mes 

>yeîs  voire  crédit* 
mon  jilus  grand  défir* 

‘  ;  Vous  des  tûeîtè 
après  avoir  si  vota?* 
“  ;  deda  térrèi 

AV  T  û  t  ilÔ  k  Â  T'S&W 

|H  I  E(J  Tout-puifTatit ,  qui  fSkr  uh  effet  dé 
4-1  VjQjre  bonté  libérale  ^avelienricb  votre 

blés  le?  Kftéœes  de  fa  y  le.  pat  lesfréqüênSfflî- 
i-aqle?  dp.nt  vou?  ^bnotez  fort  Tbiftbèâû  S 
Nous  VOUS  foppliôns'*  Seigneur  .  dé  noul 
dpnrtfïjla  gmf  d’itn^r'fos  vêrtus^  afin  qaë 

çpmgeam  5? 

fon  exe^le ,  nous  &*/ 

gnes  de  foh  intérceflion  dans  nos  infirmités  g 
Ifdins-teui-nasbefoinâi  |  ■ 

"Êb’rtÿiÆ  jae  doivttff  tiité  -téàx  qBi  (iorttiii  U 

GRarid  $aipt 

ma  conduite ,  &£  uvçfyfttm»  pâ&f 

Nom  le  méftie  que  tfOtiff,  je 


penfer  d*  vous  e&  jMos&sïWfy  mfc 


de  mon  bonheur  êc  de  celui  que  vousr^vçfc 
Vous  êtes  tout  brillant  de  rayons  dans  le  C^el  , 


&  vous  y  regnerez  a  jamais  avec  Pieu:  Âhî 
que  je  fuis  aife  de  vpus  voir  jouiffant  de  cette 
gloire ,  de  fç  avoir  que  vous  l’avez  méritée 
par  vos  bonnes  aélions.  a/^puy  e  fut  les  méri¬ 
tés  de  JefuS^Chrift  j  j’efpjere  que  vous  m’ob¬ 
tiendrez  par  vos  prières  quelque  part  a  votre 
gloire  ,  &  par  avance  quelque  imitation  de 
vos  Vem%  Çe  grâce  çjrnon  cher  Scyaimable 
Patron ,  re'ndez-moi  votre  femblable.  Cojofi- 
deitez  mon  an^e :7 r&ç  ft  vous  la  voyei  foi^éç 
dequ  elque  impureté ,  nettoyez-la ,  &  là  ren* 
dez iruibcènte  qqmnië{|t  vôtre.  Donnez-moi, 
ie  vous  prie .  Quèfqùê'pàrt  a  votre  humilité  , 
1  Votili  bdpit  v^tre  obéiflance,&> 
touteS'Vbsv'ertüSj  afin  que  je  rempliifè  votre 
Nom.  ;  que  ïê‘  porté ,  oc  que  vous  ayant  ete 
fëmbiaBÏe?  je  foîs^^tfiéux  avec  Mus  dans 
l’etern aà& ‘Ainfi  fou- IL  *  :  (  ./y 


ÏR0S4rtPB  SANÇTB  E-DMUNDE  *  PRO 

ïiïfirmisf  Y 

A  T>m  teeutçig^iarum  ;  '  ^  1 

menitl»on  ignarum  ,  ■"  ^ 

Jefu  bone  kqhrytnawini ,  t  ■* 

Revertuntur  .  ffamina.  '  < 

Quîbus  tibi  fuppUcamôs  9.  m  5 


X 


\  '  y  .  ■  '  V;-  -  >•  .  :  ;  /■  f.  _  .  »  .  . 

>,  *  *  de  Sdint  ftittLe.  r-  y' .  9f 

Ut  viventes  fie  vfaamu$  -  ’  -  ‘ 

Quod  poil  vitam  tei%eamus . 

Tccum  cœli  culmina. 

Tu  Emundi  precibus,  ~  ,  ; 

A  tuorum  mentibus  ’ 

Sua  tergas  crimina ,  ^ 

Tec.um  cœli  culmina.  1  x  H 

/  Qui  prece  qùi  méritais  ,  ,  - 

Tôt  auxiliaris  ,  •  /  .  C 

Quod  pttft  tfitàm  teneamus  *  ^ 

Tecum  cœli  culmina»  *  X  \  V  5  "  4 

Charitàs  debito ,  \  , 

Nobis  teneatis ,  > 

Ut  nos  more  fôlito  , 

Tuos  tuearis.  '-J  ,  ,  ;  • 

Gloria  Patri  &  Filio  , 

Et  Spiritui  fan&o  ,  '  *  ;;  4:.  ''  4;  ?e  -  ^ ■ 

Quod  poft  vitafri  teneamus  » 

Tecum  cœli  'culmina.  Amen. 

Sacerdos  Dei  Édmunde  Païlor  egregie; 

(3f»  Ora  pro  nobis  Deunu  ( 

'  ;sV,  /  ■  .  .  «.  '  '  À,,  ^ 

;  Ortmus , 


virtutis  operare  medelam^ut  qui  pr^dâ-; 
ra  beati  Edmundt  CortfefToris  tui  atque  Pon- 
tificis  mérita  veüeramut  yipfius  adjuti 
giis  a  cun&is  animarum  noftratum  Sc  q^pô^ 
rum  liberemur  periculiS  :  Per  Dpmimîib  |  oCC» 


titan!*» 


"litanies  üe  Saint  ÊpM-i. 

TT’Yri'îcleyfon. 
j\  Ch  ride  eleyfon, 

Chrifte  audi  nos.  ;  .  *  :  <  •  '< 

Chride  exaudi  nos.  ;  V" 

Pater  de  ccèlis  Deus  »  *  ;  Miferere  nôbis* 

Fili  Redemrtor  üiundi  Deus  ,  mifererenobis, 
Spiritus  Sandlé  Deus  * 

San&a  Trinitas  untis  \  miferfcre  nôbis, 

Sandte  Edmunde ,  Ora  pro  nobis, 

Abendomæ  gloriæ  >  j  •  Y 

Angliæ  decus ,  y  .  '  S 

Hiberriæ  decus,  $? 

Cantuariæ  iplendor,  >  Y  :  '.-.iY*  ^ 

Burgundiæ  lumen ,  ■*  ,  g 

Parifie^fis  Faculm^oraciikal||L  ?n. 
Pontigniaci  thefaure  ,  .■  y  ^  S* 

Edouardi  vlrtutum  hiseÿë9| 

Mabiliæ  fpes  unica  * 

Præfulum  omamentum  • 

•v  _  '•  î  ''  _  '  •  .  'i  '  ,  S  ‘  '*  Tl  <  '»  rl  -u. 


Sacerdotum  gemma  *•  ^ 
Do&or  inclite , 
Pfcmoniutn  terror  , 
îïorma  hutnilitaçis  »  -  ;  . 
Spèmîlum  cartitatii  n  . 
Gcn|iHt3Æis  pavor  9r  ^ 
Confoiator  mserefitium  * 

- 

4:  ..  ;  ■  '  >  •'  ' 


3 


de.  Saint  Edme.  f  59 

jfdolorwn  dskellatOr ,  Ora  pro  nobis. 
Fortitudo  debelüum  ,  -  " 

Captivorum  liberator  , 
înfirmorum  juvamen  , 

Salus  ægrorum , 

Claudorum  bacule  ,  _ 

^uratorvulnerum , 

Mutorum  Üngûa,  ; 

Fons  divin»  bonitatis  9  ,s  '  ! 

Cœleftium  gratiarum  œconome,  ; 

Pro  Chrifto  fponte  exulans ,  @ 

Deo  dilc^àSme ,  ^  -  v>  2\" 

Offieina  virtutum  lbçupletiflitiia  9  g 

Potens  thaumaturge ■  /  g 
Advoeate  coohigentiutn  >  /(  ^  ^ 

Humanisme  çrga  pcrîgrioes,  :  r* 

Speculi  Ecclefî»  author  Divine  9  u  m 

Cœleftibus  cumulate  donis  f 
Perfeverantûe  corona  décorât*  y 
Cœli  digniflimè  incola  ^  ^  ^ 

Edmunde  protester  nefter  , 

Edmundé  ab  incunabt*U$  munde  9  f  < 
Edmunde  cultor  mundidac  ,  f 

Edmunde  tnundano  mundaiis  >  '  ^  ^  ^ 

Edmunde  in  mundo  femper  mundè  ,  ^  Ora. 
j  Agnus  Dei ,  qui  tolltç  peccata  mundî ,  parce 
nobis  Domine; 

Agnus  Dei ,  qui  tolUs  peccata  mundi  ,exaudi 
nos  Domine.  •!>*  -1. 


'  *£  îjitànfef  p 

Agmj&  Deï V  qui  tojlis  pêccata  murtdïÿdo#| 

;  no pis  p a çetn .  -  p  4  . .  . -•  ,  ' 

ir  S acerd o sf.  Del  Ed ïwbnde  Païlor '  égregie  £ 

/#  Cf  J.  pro  nabis  DetmL  ■'  \  '  \  ;:'1* 

0  RE  MUS.  -5 

TP|Eiïs  quorum  giodaACdnfçïïbrutii ,  præfl> 
ausCumus  >  ut.  qui  Beâti  Eçlmundi  Coq-’ 
fêlions  ujf-atque  Pontificis  natalitia  célébra* 
mus’,  eius  firppliçes;  auxiiium  fenùamus,  Per 
<pominuip  noitrüm ,  o£cv  :  - . 

H  Y  N  E.  d  . 

ÎAm  CKrîflus  dator  numerum  , 

Munos  Edmundo  gloriæ,  v 

Dédit  in  locum  fydedim  ,  -  V 

Mutans  locum  mjferiæ.  '■ 

Sqlemnis  furgit  hodiè  ,  :-v  ?•  , 

In  Ednumdi  præconium ,  -  >  d 
Novæ  dies  lætitise,  d  p 
Novum  dans  mundb  gauditymb  < 

Diim  hora  laudum  Dômini , 

Se  præfentat  præfentibus , 

Reddamus  ejiis  nomini  ,  I 

Landes  votis&s-votibu&  o 
De  Pacris  lumen  lumine  ,  »'  v  p 

Beata  proies  Virginis ,  '  !  >d 

NciS  labenjces  in  jçrimine  *  ^  < !  p  ■  • 

Laudes  à  labe  criminia» 


f 


„  ie  Saint  Bdme.  % 

finpletâ  fan&dSpifitu,  V  V  '  ' 

Ma&cant  cbrdÎMffî  >  '  "  V 

Quia  implevit  in  fonitu , . 

Fide  coma  fidelium.  > 

Et  omni  parte  pre/cibus,  e 

Edmundi  tuos  protegas ,  j  ,  v  - 
Tu  qui  tibi  faventibüs , 

Te  faventem  non  denegas* 

Judæa  Judæ  fimilis,  <  f  V  ■■! 

Cur  ei  diffèrs  cedere  /  : 

Qui  pro  te  natus  humilis 
Te  primo  venir  querere  ? 

3ed  %nis  virtutibu$,  '  ^  '  ft  ' 

Edmundi  quæ  lux  hotninum  , 

Tuis  offert  obtülibus , 

Convettatis  ad  Dominunu  y 
Gloriâ'tibi iTrinitasy  ^  ''"H. 

In  perfonarum  proprio  ,  '  ,  \  J 

Una  permanens  Deitas 
Finis  fine  principio.  Amen.  sv 
ANTIENNE  DE  SAINT  ED  ME. 

CtiÉcî  vident  currünt  Edmundi  ,  valent 
paralytici,  y  v .  , 

Dæmon  cedit ,  falus  redit  ,  forguntepileptici, 
Salvat  fanôs  ,  ægros  fanat  fumipi  manus  me* 
dici.  N  O  R  E  M  U  S. 

IV  >C  A  j  eftam  tüam  Dom  ine ,  fupplices^  exo- 
JL  ▼  Xramus  ;  ut  fîcut  nos  jugiter  fandh  Ed-* 
mundi  Confefloris  tui  atque  Pdntificis  com- 


4*  '  _  Pritfti  '&/ 

pemoratione  lætificas ,  fie  rfeju^  (cttipcr  firçl- 
plicatione  defFendàs  ;  Pet  Pominwm,  Ôcc. 

Autte  O  R  B  MïT S.  | 

flEus ,  qui  largifluæ  bonitatis  confilio  Ec- 
clefiam  tuam  Eeati  Edfoundi  Confeflforîs 


tui  atque  Pontificis ,  præclaræ  vit#  meritis 
decorafti ,  8c  gloriofîs  lætificaiü  miraculis , 
concédé  protitius  nobis  famulîs  tuisï  ut  8c 
ipfius  in  ineMits  reformemur  exei^plis,  8c  àb 
omnibus  ejus  patrocinio  protègamur  adver- 
fls  :  Per  Dominum  nodrum ,  &cci  '  r 

4  *  .  *  '  ••  '  \  ,  ’ 


PROSE  DE  SAINT  ED  ME, 

pour  le  téms;  de  Pâques . 

j  J  *'■  i  ...  yT  .  ’  ,r ,  f  ■  \  >  ;  > 

LÆtabundus  Edmundo  decantet  mimdu?. 
Qui  jucundus  exultât  ciim  Deo  mundus 
■  '  in  gloria  ,  {  <  ri :  •••gr 

Edmundi  memoria  per  mundi  confmia  viget 
cara  :  fV  ■  ÿ  .  .  .  ,  ;  * 

Alleluya ,  alleluya ,  alleluya.  , 

,  Çorporis  præfentio  erit  in  Ecclefîa  femper 
'  'çlara,  *  V  y  /  T;  ■  .1; 

Oppfteflfc  Dæraonibus  ejus  efl  hominibus  vjr- 
tus  nota,  J,  t 

Pe  diverfis  partibus  concurrit  ctim  laudibus 
plebs  devota  : 

Alleluya  *  alleluya  f  alleluya.  % 


de  Saint-Edme,  *  ,  4f 

Lætetur  Relîgio  tanti  patrocnuo  ^PtttnmS 

~  muriita,  .  ;  >  ;  \  ,  «  •  • 

De  eu  jus  conforiio  cœfi  gsiudent  lffgio  in- 

finita,  '  ’’  /  -  ;r  ’ .  i»  • 

Populo  eft  cognitum  ad  videndurn  oeclltuw 
corpus  (au^t  pofitum  fancta  Tfyeca  : 
Alleluya ,  alleluya ,  alleluya. 

Per  huhe  mutus  ceçinit ,  *ger  fanum  me- 
•  minir  ,  eïeatura  (îé^nit  efîecæca^ 
Huj.us  funt  opéra  velut  .mnumera  qu#  do  cet 
virtus  &  littera  ,  -  f 

Hic  prece  profpera  de  valle  muera  ^  regna^ 
ducat  ad  fuperna  : 

Alleluya ,  allèluya ,  alleluya,  \  ^  •** 

Interventu  tuo  dulci  ,  v  /  v  ' 

Nos  Edmujide  Pr«fid_fulci  > 

Virtutum  cœli  cumula ,  1 

Peccatorum  quse  veniam  t 
Implores  atque  gratiam ,  ‘  > 

Nobis  &  Cnriflb  populo  ,  ,  _ 

Ut  hac  vita  pfcæfintta,  ,  V\  ^  ^ 

Perfruamur  cœli  vha ,  :  _ 

In  fuo  tabernaculo  : 

Alleluya  ^  alleluya ,  allèluya, 

O  beata  Praflil  Édmundc ,  4 .  v  < 

Cantuarise  decus,  ^  - 

Pomigniaci  gb>rîa  »  /  ,  ,'ï 

Gemma  Sacerdotum  f  ^  ^  * 


)•  -  >•  '  V- 


>  r 


Frierei 


Àd  Dominum  : 

Alleluya  ,  alleluya ,  alleluya.  *  v  ' 

O  Edmunde  Paftor  ègregie  , 

Nobilium  celfa  progeriiè  ,  1 

Pater  fan&e  exora  Dominum , 

Et  Mariam  quæ  eft  Jux  hominum  , 

Ut  velint  nos  iri  tremendo  die  »  r 

w  _  -  VV 

Collocare  in  regno  gloriæ  f 
Alleluÿa ,  alleluya ,  allelùya.  f 

Non  eft  noftræ  pappertatis  j,  (v 
Nec  humanæ  facultatis , 

Referre  miracula , 

Quibus  virtus  Deitatis;  i 
Teftis  fàn&i  fan&itatis , 
llluftravit  fæcüla.  .  r 
Mors  &  morbus  adfnirantur  i 
Quod  fie  ligna  dominantur  ;  1 

?uibus  virtus  Dèitads1, 
eftis  fan&i  fan&itatis 

llluftravit  {æcula.  Amen.  *  1  y  c 

1r.  Sacerdos  Dei  Edmunde  Paftor  egregie; 
Orà  pro  npbis  Deüm.  ■ 

O  R  EMU  S. 


;  j  f 

D Eus  qui  animas  farriuli  tuiEdmundi ,  aster- 

r\cp  Kparirurlinic  ronnilîftf cOn*- 


-*-,næ  beatitudinis  præmia  contuliftl ,  con¬ 
cédé  propitius  :  ut  qui  peccatorum  noftrorum 

Î)Ondere  prèmimur ,  éjus  apud  te  præcibus 
iiblevemur  $  Per  Dominum  ,  &C* 


de  Eÿne, 


P  K  LE  R  E  PP  N  Tc  $A  JW  ||  ED  ME 
Je  ' Je  f voit  pour*  faluer  iotis  les  jiiemïïtcs  de  , 
'  Jefus-ChriJt  \  les  uns  agrès  le*  autres» 

ADcrramus  te  Chrifte ,  ôc  bçnediciimiç 
tiBî ,  per  fan&am  Cyucem  tuarii  redemifti 

mundiàt»’ ‘  v  1  ."'l','"?  -  a"  '  ;  ^  i 

ir.  Qui  paflus  es  pro  riobis  ; 

Ùpmine,  miferere  nob&  .  ' 

i  O  R  ‘É  M  V  S.  f 

-  V;  •  •  ■ .  VV.V..  A  i*  !  ■ 


;$£;  thfott&nd  tuam 
inter  j udicium  tttfïfli  I «SÜ1  'animas  noftras  nam/ 
3c  digneris 

tfjvis im'teîcbrdiam  ’dc  grànafn^defundis' 
veftfetnY&r  rfefjüîem 7.  SMefî*>  tuae  pitem  Ôc 
nétfejvÉàii  |>  Se nob  i$  peccatoribus  :«èiiûfici 
bentiâm  vivis Scregna* 

Dens>rPer  omnia  fæculadæooipîrùm.  Amei*.  v 


! 


Ôfktfôn. 


0MÀÏS0N  QU  P  S  Al  NT  E  DM  Ê 
récitait  toujours  en  V 'honneur  de  Iç.  Sainte 
Ÿietfre-4  &  Sairf.t  Jean  FÏÏVangeliftè* 

OMurjie ,  Mcre  de  Dieu  !  Vierge  wpoÉ' 
parable  &:  benite  a  j  amais ,  vôij^,êèe£  îè 
T  emple  de  Dieu- iè  San&uaire  4u  Saiiit  Ëïprit» 
ÔC  là  porte  du  Kbyaufne  des  Cietii  ?  qfeft  par 
votre  moyen  ?  j  que  tbtifîé  monde 

fubfîfle.  Exauce»  nysprijfres,  àMere  de  mifé- 
ricôrde  !  &  encore  que^e  ne  fois  qu’un  pau- 
vrepephaur  ,  faiièé-jai<H  'çep£$$a#r  ejÉ . 

rmmt  tesoeeaflons  ÿnfeihdé  yom,  avancé. 
Satmt.fe«É^veu8/êteç  te  bien  aime 
ÇHRI&K}’üç  qui  so^zeb^écQmpeofe  devotre 
pureté  nrirgirtaie  fujpailé  tous  les  &aiùts  ente 
ç^mîâflÊqiQe  des 

tmÇpndè&bàë  *  jei^SrSn^ 
covw&eÀ?Maifa$^  notre  &^uy£^rT 
Marie  ôc  Jean ,  vous  qui  êtes  le?  deux  pierres 
précieufes  du  Ciel,  8c  les  deux  flambeaux  ar- 
dens  devant  le  Trôn&^pièü*,  permettez  que 
la  lumière  de  vos  râyôïïs  diflipe  les  ténèbres 
de  nfies  crimes  ;  Car  en  confequenee  de  votre 
virginité ,  c’eft  à  vous  deux  que  le  Fils  de 
Dieu  s’adrefla  étant  fur  l’arbre  de  la  Croix  j 


difant  à  Putie  :  Fçmme ,  voilà  votre  Fils  ,  6c  4 
l’autre  :  Voila3  votre  Mere. ,  Voyant  "donc  que 
Notre  -  Seigneur  vous  a  lié  enfemble  d’uiïie 
amitié  maternelle  6c  filiale  ,  je  m’adyéne  à 
vous  deux ,  pauvre  pécheur  que  (je  fuis ,  Sc 
vous  recommande  mon  corps  6c  mon  ame  , 
pQur  me  fervir  à  tous  momens  d’intercefleurs 
auprès  de  Dieu  ,  <jui  donnera  en  faveur  de 
vos  prières ,  la  fanté  a  mon  corps  6c  If 
falut  à  mon  ame.  Faites ,  je  vous  prie,  par 
Vos  fufïrages  defcendre  le  Saint  Efprit  dans 
mon  cœur  pour  le  purifier  ,  le  combler  de 
vertus ,  le  confirmer  dans  Pàmoui^de  Dieu 
6c  de  mon  prochain  ,  afin  qu’ayant  eu  ju£- 
ques  au  dernier  fqupir  le  don  de  perfevéraa- 
ce ,  il  le  conduife  un  jour  à  la  gloire  des 
Bienheureux.  Ainfi  foit-il  r 


Fa  Fête  de  Saint  Eâtne  eft  le  fefyème 
dû  mois  de  'Novembre  :  Et  la  tranflçtion  d< 
corpseo.  l  Abbaye  dé>  Fontigny  le  neuviitt, 
Juin.  V  “'‘V  -  ;  . 
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